PÂQUES : fête de la vie, de la lumière et de la joie
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Au IVe siècle à Rome, le Carême commençait au sizième dimanche avant Pâques; il comportait ainsi quarante jours comme le jeûne du Seigneur, mais on ne jeûnait pas le dimanche.  Au VIe siècle, pour obtenir quarante jours de jeûne, on commençait à jeûner le mercredi avant le premier dimanche du Carême.  Ce jour-là, les pénitents publics commençaient leur pénitence.  Aujourd'hui, tous les chrétiens se reconnaissent pécheurs en recevant les cendres bénites en ce mercredi.  À Rome, cette bénédiction est postérieure au IXe siècle.

La quinzaine de la passion, soit les deux semaines précédant Pâques, fait partie du Carême.  Elle comportait jusqu'à la réforme liturgique du Concile Vatican II quelques usages propres comme celui de voiler les croix, les statues et les images, dès le premier dimanche de la Passion, c'est-à-dire le dimanche précédant le dimanche des Rameaux et ce, jusqu'à la messe solennelle du Samedi saint.  Au cours de la période du Carême, les célébrants utilisaient les ornements violets, toujours en vigueur aujourd'hui, et on ne chantait aux messes ni Gloria ni Alleluia.

Pâques est vraiment la fête des fêtes, la joie sans mélange des chrétiens.  Nos ancêtres célébraient cette liturgie du Carême et de Pâques avec une grande foi et une grande dévotion.  Tout au long du carême, ils observaient un jeûne très sévère (excluant les dimanches) et étaient énormément fidèles à l'assistance aux diverses cérémonies liturgiques du mercredi des Cendres, du dimanche des Rameaux, du Jeudi saint, du Vendredi saint et du Samedi saint ou Veillée pascale.  La date de Pâques, a décidé le Concile de Nicée (325), est fixée au premier dimanche qui suit la pleine lune de printemps, ce qui en fait une date qui peut varier du 22 mars au 25 avril.  De la date de Pâques dépend celles d'autres fêtes, comme le mercredi des Cendres et le début du Carême 40 jours avant; l’Ascension 40 jours après et la Pentecôte 50 jours plus tard.  (Source:  Presse associée-Paris).

Jean XXIII de vénérée mémoire disait un jour que: "la liturgie est comme la fontaine du village où chaque génération vient puiser l'eau toujours vive et fraîche".

